
y  reuîîr par rapport aux dernières guerres; 
N ous n% vons pas laifsé cependant de don
ner un heureux com m encem ent àcedeiTein 
dans nos deux Villes capitales de C h a m 
béry , &  de Turin , çcabliiTant dans la pre
m ière, &  ¡établiiTant dans l’autre l’H ôpital 
General de la C h a rité . Com m e nous voyons 
avec beaucoup de fatisfadion la mendicité 
abolie dans ces deux V illes, &  que les Pau
vres habitans incapables de travailler y  font 
neantm oins entretenus, elevés dans la crainte 
de D ie u , &  inftruits de la F oy Catholique; 
qu* ils peuvent meme d'ailleurs apprendre 
quelques métiers pour gagner leur vie en fer- 
vant le Public ; N ous avons pour cela re» 
fo iu  de mettre la derniere main à cette çn- 
Creprife dans le refte de nos E ta ts , pour qui 
nous n’ avons pas moins d’a ffe d io n , &  de 
b o n té , que pour nos fufdites Villes C a 
pitales.

O r  apres avoir form é divers projets pour 
ce fujet ;  celui qui nous a paru le plus co n 
venable a été de fonder des H ôpitaux G e 
neraux dans toutes nos V ille s , Bourgs , &  
Villages , où il fera poffible de le fa ire , &  
dVtablir dans les autres des Bureaux de C h a 
r ité , ainfy qu’il a été pratiqué dans les autres 
R o y a u m e s, &  Pays Catholiques ; pourque 
les Pauvres Mendians y  trouvent les fouia- 
gem ens needfaires, &  ne ioient pas obligez 
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